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Prologue
C’était très simple : s’il ne se mariait pas dans le délai requis, Tiago perdrait le ranch. La fazenda Santos tomberait entre les mains des membres du conseil d’administration, qui ne savaient même pas distinguer un pur-sang arabe d’un mustang !
Invité en Ecosse au mariage de son ami Chico, Tiago s’apprêtait à atterrir dans les Highlands. Il pensait à son grand-père. Aux yeux du vieil homme, le nom des Santos passait avant les individus qui le portaient ; à cause de cela, Tiago allait devoir renoncer à sa chère liberté…
— Le nom de la famille ne doit pas s’éteindre, avait répété son aïeul avant de mourir. Et de toute façon, il est temps que tu te maries et que tu aies un héritier. Sinon, notre famille disparaîtra sans laisser de traces.
— Et si je me marie mais que nous n’avons pas d’enfant ?
— Tu en adopteras un. A moins que tu ne désires perdre tout ce pour quoi tu as travaillé si dur ?
— Et que fais-tu des familles qui vivent à la fazenda depuis plusieurs générations ? Tu les…
— Inutile de jouer la carte de la sensiblerie avec moi, l’avait interrompu son grand-père. Tu perds ton temps. Et ne me regarde pas comme ça : tu ne penses quand même pas que j’ai gagné cette terre grâce à de bons sentiments ? Qu’y a-t-il de difficile dans ce que je te demande ? Tu fais de l’élevage, non ? Eh bien, engendre un héritier qui porte notre nom. Si tu n’exauces pas mon souhait, tu sais ce qui se passera. Quant à ta femme, tu n’as pas besoin de la garder longtemps. Juste le temps de lui faire un enfant — que tu garderas, lui.
Ne désirant pas contrarier un mourant, Tiago n’avait pas protesté.
Néanmoins, il était sûr d’une chose : il sauverait le ranch dont il avait fait un haras de réputation internationale.



1.
Le coup arriva de nulle part et l’atteignit en plein visage. Perdant l’équilibre sous le choc, Danny tomba sur le dos dans la paille, aveuglée par une espèce de flash blanc. Mais cela ne dura qu’une seconde. L’instant d’après, elle se débattait comme une diablesse.
Des mains dures lui saisirent alors les poignets puis les lui immobilisèrent au-dessus de la tête. Avant qu’elle n’ait pu pousser un cri, une cuisse musclée s’enfonça brutalement entre les siennes.
Une terreur insensée lui noua la gorge. Une douleur vive se répercuta dans tout son corps lorsque l’homme appuya un genou sur elle. Les chevaux mis à part, il n’y avait personne dans les écuries et il faisait sombre. En outre, l’orchestre jouait si fort que même si elle criait, personne ne l’entendrait.
Mais il était hors de question qu’elle se laisse violer par ce salaud !
La peur et la rage décuplèrent ses forces. Pas assez, hélas… Danny n’était pas de taille à lutter avec son agresseur, qui l’écrasait de tout son poids et ouvrait sa braguette en soufflant à grand bruit, manifestement très excité.
Elle tourna la tête de chaque côté, cherchant quelque chose, n’importe quoi, avec lequel le frapper. Si seulement elle pouvait dégager une main…
Lorsque l’homme éclata soudain de rire, elle frémit.
Carlos !
Tout s’était passé si vite qu’elle ne l’avait pas reconnu. Un goût de nausée lui monta aux lèvres. Son ex avait réussi à la retrouver, au fin fond de l’Ecosse ! Jusqu’où ne serait-il allé pour la punir d’avoir osé le quitter… !
Cependant, elle n’avait pas fui cet amant brutal, violent, pour se laisser piéger par lui. C’était fini, ça. Pour toujours.
La haine et la colère bouillonnaient en elle avec une telle intensité que Danny reprit courage. Soulevant un genou, elle essaya de lui donner un coup vicieux. Carlos fut plus rapide qu’elle et éclata de nouveau de rire en la frappant au visage du revers de la main.
Quand elle rouvrit les yeux, il se tenait au-dessus d’elle, prêt à donner son premier coup de reins.
— Toujours aussi rétive, hein ? ricana-t-il, les yeux étincelant dans la pénombre. Pourquoi ne pas reconnaître que tu me désires et te soumettre ?
« Jamais ! Plutôt mourir ! » se jura farouchement Danny en son for intérieur.
— Alors ? reprit-il d’une voix rauque.
Quand il pencha la tête et se mit à lui lécher la joue, elle sentit son estomac se soulever.
Elle sortait avec lui depuis quelque temps lorsqu’elle avait découvert que Carlos Pintos, star du polo et homme des plus charmeurs en public, se doublait dans l’intimité d’une sale brute. Il avait d’ailleurs dû user de son charme pour franchir les barrages de sécurité et se faire passer pour un invité du mariage.
Gagnée par une répulsion insoutenable, Danny se détourna pour échapper à la langue répugnante de son agresseur. Puis, consciente que c’était sa seule chance, elle rassembla toutes ses forces et releva brusquement la tête, le heurtant en pleine face.
Il se redressa en poussant un juron et en se tenant le nez, qui saignait abondamment. Danny s’écarta aussitôt de lui, mais la paille entravait ses mouvements. Réussissant à agripper le filet à foin fixé au mur, elle parvint à se soulever puis à atteindre le loquet, qu’elle fit rapidement glisser. Tête baissée, les jambes en coton et tremblant de tout son corps, elle sortit du box en titubant et se lança en avant, concentrée sur un seul objectif : gagner la sortie — qui ne lui avait jamais paru aussi éloignée…
*  *  *
Après s’être discrètement éloigné des invités, Tiago alla faire un tour dans le vaste domaine de Lizzie et Chico — lui-même héritier d’un ranch immense, il comptait y jeter un coup d’œil professionnel. En effet, si la plupart des gens le connaissaient en tant que célèbre joueur de polo international au sommet de son art, son univers privé était constitué de pampas sauvages où il élevait des chevaux. Et les journalistes avaient beau le voir comme un irréductible don Juan, il préférait de loin les vastes étendues sauvages aux soirées mondaines.
Accélérant le pas, Tiago se dirigea vers les écuries. Chico avait bien fait d’épouser l’héritière de Rottingdean, songea-t-il avec un sourire. D’un autre côté, son ami possédait lui-même une fazenda réputée, aussi cette union représentait-elle une bonne affaire pour tout le monde. Chico envisageait de travailler parallèlement au Brésil et en Ecosse, élevant dans les deux pays des chevaux qui auraient pu passer pour les meilleurs au monde… si ceux de Tiago ne leur avaient pas été supérieurs !
Il sourit à cette pensée, mais se rembrunit aussitôt : s’il voulait être à même de conserver sa réputation, il devait d’abord se plier à cette fichue clause du testament… Or il tenait plus que tout à sa liberté !
Il traversa la cour faiblement éclairée. A cet instant, la porte des écuries s’ouvrit brutalement sur une petite silhouette vêtue d’une robe à froufrous qui se précipitait dehors tête baissée.
— Qu’est-ce qui se passe, bon sang ? s’écria-t-il en allongeant le pas vers elle.
Au lieu de le remercier, elle lui lança une obscénité à la figure. Puis, l’agrippant par les revers de sa veste, elle se mit à hurler avant de tenter de le repousser avec rage. Elle se rendit vite compte qu’elle s’agitait en vain. Elle recula alors de quelques pas en le foudroyant du regard.
— Danny ? murmura Tiago.
Danny Cameron, la meilleure amie de Lizzie. Il l’avait rencontrée au Brésil, alors qu’elles suivaient toutes les deux un stage de perfectionnement organisé par Chico dans sa fazenda.
— Qu’est-ce qu’il se passe, bon sang ? poursuivit-il.
Elle semblait hors d’haleine, comme si elle venait de piquer un cent mètres. Soudain, il aperçut les bleus : sur sa joue, sous l’œil…
— Meu deus, Danny ! s’exclama-t-il, scandalisé.
Passant devant elle, il jeta un coup d’œil à l’intérieur des écuries, plongées dans la pénombre. A première vue, tout paraissait normal…
— Danny, dit-il en se retournant. Vous ne me reconnaissez pas ? Tiago, nous nous sommes rencontrés à la fazenda Fernandez. Tout va bien, vous êtes en sécurité, maintenant.
— En sécurité ? Avec vous ? riposta-t-elle avec son ironie coutumière.
Tiago retint un sourire. A la fazenda, la jeune femme n’avait jamais manqué une occasion de le provoquer.
— Que faites-vous ici toute seule ? demanda-t-il en fronçant les sourcils. Et où sont passés les agents de sécurité ?
— Qu’est-ce que cela peut vous faire ?
Elle leva la main pour tâter sa joue meurtrie et poussa un gémissement.
— Doucement, dit-il. Il faut que quelqu’un vous soigne ça.
— Vous, peut-être ? riposta-t-elle en redressant le menton. Attention !
Tiago bondit pour s’interposer entre Danny et l’homme qui se jetait sur elle, avant de le terrasser sans difficulté d’un coup de poing au plexus. Il contempla l’assaillant inerte sur le sol avec une moue de dégoût.
Carlos Pintos ! Il ne ressentait que du mépris pour cet homme qui avait terni l’image du polo. Pintos n’était qu’un traître, sur le terrain comme dans la vie. Tiago se rappela qu’il était l’ex de Danny, qui l’avait quitté parce qu’il se montrait de plus en plus violent avec elle.
Après avoir poussé le corps du bout du pied pour s’assurer que ce salaud ne bougerait pas de sitôt, il sortit son portable de sa poche et appela Chico. Quand il eut échangé quelques mots rapides avec son ami, il se tourna vers Danny.
— Non ! dit-elle en tendant les bras devant elle, comme pour le tenir à distance.
Au Brésil, ils s’étaient livrés à d’incessantes joutes verbales, mais toujours avec humour et sur le même mode : Tiago la provoquait, elle réagissait aussitôt. Et vice versa. Il s’agissait d’un flirt sans conséquence.
— Je me serais contenté d’un merci, répliqua-t-il avec un petit sourire en coin. Et laissez-moi vous rassurer : je n’avais pas du tout l’intention de vous toucher.
Tout en parlant, il évaluait la gravité des meurtrissures. Celles-ci semblaient superficielles, Dieu merci, mais il faudrait avertir la police. Il resterait sur place jusqu’à ce que Pintos soit emmené entre deux agents, menottes aux poignets.
— Merci, marmonna-t-elle en le regardant par-dessous ses cils baissés.
Tiago rajusta sa veste, se passa la main dans les cheveux, puis demanda sans ménagement :
— Vous a-t-il violentée ?
— Ça ne se voit pas ?
— Je vois vos bleus, mais je suis sûr que vous savez à quoi je faisais allusion.
Elle secoua la tête d’un air sombre.
— Non, il n’en a pas eu le temps. Vous ne pensez qu’à cela, vous les hommes !
Cette fois, elle y allait un peu fort. Elle était en état de choc, certes, mais cela n’excusait pas cette généralisation.
— Ne me mettez pas dans le même sac que Pintos, répliqua-t-il, assez sèchement. Et vous ne m’avez toujours pas dit ce que vous faisiez aux écuries toute seule ?
— J’étais venue voir si tout allait bien, répondit-elle avec réticence.
Tiago ne la croyait pas. Chico avait embauché du personnel supplémentaire pour s’occuper des chevaux. Et ce soir, Danny était à Rottingdean en tant qu’invitée, pas comme employée.
— J’ai vécu ici presque toute ma vie, murmura-t-elle, et je me suis toujours sentie en sécurité dans les écuries. Jamais rien de tel n’était arrivé.
Après avoir hésité un instant, elle poursuivit :
— Et si vous voulez vraiment le savoir, je désirais être seule. Pour réfléchir, au calme.
— Je comprends parfaitement que vous puissiez avoir besoin de calme. Mais il faut faire attention : les temps ont changé.
— Oui, c’est vrai. Mais moi, je suis toujours ici.
Maintenant que Lizzie avait épousé Chico, celle-ci allait lui manquer, devina Tiago. Et son diplôme obtenu au Brésil ne lui ouvrirait peut-être pas autant de portes qu’elle l’avait cru.
— Il faut du temps, pour démarrer, dit-il. Surtout dans ce milieu.
— Du temps et de l’argent. Beaucoup d’argent. Et je n’en ai pas. Dans la vie, on ne peut pas tout avoir, malheureusement.
— Vous vous trompez : regardez, moi.
Elle sourit d’un air moqueur, mais Tiago était bien placé pour savoir que lorsque l’on voulait se lancer dans un projet d’envergure, la confiance en soi était indispensable.
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